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LA CRÉMAILLÈRE

Mais Alban s'était attaché à lui avec
unetelle persistance, il l'avait tellement
plaisanté, raillé, amoindri à-ses propres
yeux, que, pour se relever dans l'esprit
d'une coterie de vingt étudiants, il se
lança danscette vie déconsue et débrail-
lée que l’on appelle à Paris la vie d’étu-
diant. Il préférait perdre l’amitié de ses
commensaux habituels, la bonne affecti-
on de madame Colas, la protection du
curé de Saint-Etienne du Mont, que d’é-
tre l'objet des sarcasmes de quelques
étourdis.
Ce n'est pas que ls réunion de jeunes

gens invités à ce repas ne fût composée
que de dissipateurs et de paresseux. Al-
ban avait dans le caractère une telle fran-
chise, une spontanéité si vive, une crâne-
rie si amusante, que les plusfidèles, les
plus dévoués de ses amis étaient pent-
être ceux qui Ini ressemblaient le moins.

D'ailleurs, Alban n'avait pas entouré
Hilaire des grands enfants prodigues de
l’école de droit ; il avait réalisé un choix
habile qui ne pouvait effaroucherl'oiseau
si récemment pris ou miroir des plaisirs
de Paris. La bonne humeur, le uoncha-
loir plutôt que la paresse, I'étourderie
plus que la méchanceté et la corruption,
se trouvait dans cette réunion de jeunes
hommes, hier encore presque des en-
fants.
On était surpris de voirau milieu

d'eux Arcade Vannier qui faisant partie
du Cercle de la Jeunesse, où nous l'avons
vu, ne devait pas éprouver de sympathie
pour les étudiants dissipés. Mais Arcade
avait une double raison pour assister à ce
souper: d’abord, il ne désespérait pas de
ramener Hilaire à ses premières habitu-
des, ensuite Alban l'avait supplié d'ac-
cepter. Arcade, quelque différente que
fut sa vie de celle de ses condisciples,
était chéri et respecté de tous. C'est que
les étudiants, pour être fous, n'en restent
pas moins sensibles aux belles choses et
aux grandes vertus ; Arcade faisait son
droit tout en se livrant & des occupations
multiples qui lui permettaient de mettre
un peu d’aisance dans le ménage de sa
mère. Restée veuve avec deux enfants, et |
presque sans fortune, Madame Vannier
vendit successivement ses bijoux, ses
meubles et son linge, pour subvenir aux
frais d'éducation de son fils. Arcade, il
est vrai, méritait ces sacrifices. Quand il
eut conquis son diplôme de bachelier ès-
sciences, il se demanda ce qu'il allait fai-
re, passa en rovue les carrières diverses
qui s'ouvrent devant un jeune homme
intelligent, et se répondit: Je serai avo-
cat.
Avocat ? mais pour le devenir il faut

être presque riche. Le temps que deman-
dent les études, l'achat des livres, les
inscriptions à prendre, pèsent lourdement
sur les familles que la gêne étreint. Ma-
dame Vannier connaissait son fils; elle
avait en lui une confiance absolue, aussi
ge contenta-t-elle de répondre quandil
lui parla de son désir :
—Eh bien! Arcade

cat.
Elle n'ajouta point qu'elle ne pouvait

rien soustaire du pauvre ménage; mais à
partir de ce jour ello éxécuta des travaux
de broderie et de couture auxquel elle as-
socia sa fille Rosalie. Les deux femmes
gagnaient bien peu! Mais la cuisiuo était
si maigre, la dépense d'habillement si peu
forte! Madame Vannier ft désormais cha-
que semaine un savonnage afin que son
ls eût plus souvent du linge blanc, sans

queles frais du pauvre ménage fussent
augmentés. Elle fit régner, elle qui était
la générosité même, une économie inouie
dans ses dépenses. Jamais avare entas-
sont de l'or par amour pour l'or, ne con-
nut tant de petits moyens, n'inventa de
si ingénieux systèmes, Elle n'avait pas
pour un contime do dettes ot sa pénurie
pouvait même pas être soupçonnée par
ceux qui la voyaient passer ; car sa robe
d'orléans noir était toujours soigneuse-
ment brossée, son col et ses mauches étai-
ent brillants de fraicheur, et ses chapeaux
étaient simples, mais gracieux.
À la fin de son premier mois d'étude

de droit, Arcade vint embrasser sa more
ot lui remit trento francs
—Q'est bien pen,lui dit il, mais le mois

prochainje serai plus heureux,
—lit comment les as-tu gagnés, cher en-

fant ?
—La fils du chef d'orchestre du thea.

tre du Vaudeville fait son droit et se trou.

 

tu seras avo-

 

ve mon voisin. J'ai copié un peu de mu-
siquele soir, ma mère.

Arcade, en effet, soit en copiant des
partitions, en transcrivant des pièces, en
obtenant quelques travaux chez un vieux
notaire, ami de M, de Varenne, qui con-
naissait ¥ position, parvint, tout en sui-
vent assidûgnent ses cours, à gagner une
centaine de francs par mois.

Il est vrai de dire qu'il dormait pen,
qu'il ne perdait pas une minute, et qu’on
le voyait rarement dans la société de ses
camarades.
Mais nul ne raillait la régularité de sa

couduite, la fierté «lécente de sa mère, la
beauté naîve et candide de Rosalie: le
dévouement d'Arcade imposait aux plus
étourdis.

Alban, le premier, s'était déclaré l'ami
et le protecteur d’Arcade, et cette protec-
tion n’était pas à dédaigner, car sans lui,
peut-être, bien des plaisanteries, bien des
sarcasmes auraient, non pas blessé, mais
aftristé ce jeune homme, dontla timidité
était excessive.
Un matin, Alban lui demanda:
—Saut-elle dessiner, ta sœur ?
—Unpou.
—Copierait-elle bien ces bouquets sur

papier de riz?
—Je le crois.
—O'est absurde, je le sais bien ! colori-

er des pensées, créer des colombes qui
tiennent des banderolles dans leur bec!
Mais je sais que c'est une laborieuse en-
fant, qui, comme toi, comme {a more, ne
recule devant aucune tâche. Oes images
sont payée sept francs la douzaine. Au
bout d'un mois, si mademoiselle Rosalie
est adroîte, elle fera sa douzaine daus une
journée.
—Ah! merci, dit Arcade, tu me rends

un service signalé. Je souffrais tant de
voir ma pauvre petite sœur se fatiguer
les yeux à faire des broderies qui ne lui
rapportaient pas vingt sous! Sept francs
par jour! cela fait par mois deux cent
cinquante francs ! Quel bonheur pour ma
mère !
—C'est en attendant, dit Alban, car je

crois les écrans plus avantagenx; mais
pour les réussir et gagner beaucoup d'ar-
gent, il faut savoir laver admirablement
une aquarelle; nous verrons comment
mademoiselle Rosalie se tirera de sones-
sai.
—Quel bon cœur tu as! dit Arca-

de.
—Moi ? Allons donc! Je suisle plus

égoiste des garçons. Je ne meserais pas
dérangé pourtrouvercela ; mais, par ha-
sard,j'ai su qu’une enlumineuse d'images
manquait chez un marchand de ces cho-
seslà, et j'ai pensé à te proposer ce tra-
vail pour ta sœur. Toutes les fillettes so-

|vantloJavis do naissance. or
—C'est ma tante qui a servi de maîtres-

se À ma sœur, et la chêre enfant en a bien
profité.
—Tant mieux ! Au revoir, Arcade, tu

auras demain nne première douzaine.
—TFaut-1l aller la prendre ?
—Du tout! Etta musique a copier?

Moi jo parse devaat le magasin ; il est à
côté d'une brasserie.

Le soir mms, Alban alla de la rue
Monsieur-le-Prince à la porte Saint-Denis
pour chercher la petite commande. Deux
jours après, Arcade montrait à Alban un
travais de sa sœur.
—Parfait! dit Alban. Préviens moi

quand la douzaine sera finie.
Et depuis ce jour, Rosalie gagna au

moins cinq francs dans sa journée, Mada-
mo Vannier put avoir une petite servan
to qu'elle fit venir dela campagne, et
une aisance modeste remplaçales Tongues
privations quel'on s'était imposées.
Ce service rendn avait lié Alban et Ar-

Se |gajent.Lo10000

A M. te Directeur de l'Etendard,

teur : évidemment il n’a pas été mis là au
hasard. Mais que pout il signifier ? M.
Mousseau voulait-il nous faire entendre
pur là qu'il “ mettrait à profit les sugestions
des menbres du conseil ” comme l'a fait
son prédécesseur, l'hon Chap!eau,lorsqu'il
ne rougit pas de prendre sous sa protec-
tian les vilains bills d'éducation fraudu-

individualités désolées, yplénitiques; il
s'était doncement coulé den les moules
qui ont fourni Werther, Obermann, Re-
né, Ohild-Harold, Jacopo d'Ortis. À seize
ans il s'ennuyait, à dix-sept il rêvait, à
dix-huit il sentait les symptômes du ve-
gue des passions, maladie décrite et souffer-
te par l'auteur d’Atala. À vingt ans, il
était décidément malheureux. Le monde
ne semblait point assez vasto à cette na-
ture qui se perdait dans les brouillards
dela pensée. Un peu plus, iln’eût vu
ue le suicide pour remède à des souf-
rances intolérables Il avait effleuré la
musique et la peinture; maintenant il
faisait des vrrs, non pas ridicules, pas
plus mauvais que beaucoup de ceux que
nous voyons brochée, couverts de jaune-
clair ou de rose-tendre Il adressait des
élégies aux saules des rivages, des balla-
des à l'Océan qu’il n'avait jamais vu, des
odes à la mort qu'il saluait comme une
libératrice. Valérien malgré ses travers,
était sympathique; ses traits avaient une
grande finesse ; il possédait une véritable
distinction de manidres, et cette tristesse
désenchantéo s'allait bien à sonteint pà-
le. à ses sourcils noirs, à ses cheveux on-
dulés, à sa main blauche qui semblait
incapable de tenir outre chose qu'une
plume de cygne ou de tourterelle.

Il était le chantre des soupers d'étudi-
ants, composait des odes sur la liberté et
des couplets de carnaval. Pins il se sen.
tait triste, mieux il les réussissait, Il eût
souhaité se vouer à la carrière des lettres,
mais son père n’eutendait pas raison sur
ce chapitre, et Valérien faisait son droit
par obéissance. ’

Les six autres étudiants, dont les figu-
res fatiguées annonçaient une précoce ma-
turilé, résultant non pas d’un excès de
travail, mais de l'abus des plaisirs, semai
ent les mots, les histortettes, les plaisan-
teries, au milieu de ce souper dont Hilai-
re faisait les honnenrs avec une bonne
grâce charmante,

Il se laissait gagner par ce rire et ces
francs éclats; son esprit rejetait les lan.
ges et les bandelettes qui l'avaien gardé
un peu raide dans son cerveau, rempli
jusque-là de questions de science et d’é-!
tudes arides. Il essaya de lui donner un
essor plus rapide. Alban l'encourageait,
le soutenait, pour ainsi dire, et le fils de
Guillaume lançait déjà le mot vif et fre-
donnait le couplet grivois.

Les bouteilles amoncelées sur ln com-
mode gisaient maintenant à terre. On
riait à pleine voix, on faisait des projets
de plaisir, on plaignait les pensionnaires
de madame Colas, on parlait des photo-
graphies à la mode, on ss passait des car-
tes mystérieuses; les confidences s'échan-

(A continuer).
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LES IDEES DE M GEDEON OUIMET,
SURINTENDANT DE L'INS-
TRUCTION PUBLIQUE.

(Correspondance de l'Ætendard 10
janvier 1885).

(Suite et fin).

Ce motcontinuer m'intrigue, M le direc-

,

cade, L'étudiant aimait ce condisciple sa-
© sansrigidité, studieux par amonr pour
étude, et qui, ayant à remplir de bonne

heure les devoirs du chef de famille, les

leusement déposés devant les Chambres,
ou qu'il promit à M. P...S. Murphy de lui
faire voter les sommes d'argent nécessai-
res an soutien d'une commission scolaire
dont les tendances et I'esprit, plus encore

accoptait et les remplissait dignement.
Albanétait la gaieté d'Arcade. La seule
distraction du jeune hommeétait d'aller
au Luxembourg faire une promenade
dans les jardins ombragés et fleuris, ou
d'écouter la causerie intarissable d'Alban
qui était la gazette vivante de l'Izcole.
Doux ou trois fois seulement, Arcade
avait accepté quelques diners qu'il avait
rendus convenablemant, car madame Van:
nier n'exagérait ni le travail, ni l'écono-
mis, maintenant que, grâce À Alban, on
pouvait jouir de plus de loisir et de tran-
quillité. L'étudiant avait voulu qu'Ar-
cade füt du nombre de ceux qui formerai-
ent le cercle intime de son nouvel ami.

Près de lui so trouvait Horace Leroy.
étudiant de seconde année, gros garçon à
la mâchoire un peu lourde, mais excel-
lent au fond. Puis Clovis, que ses amis
surnomumsient le Chevelu, et qui, sons lo
rêtexte qu'il avait une palette et une
oîte de-couleurs, so donnait des airs de

rapin fort réjouissants. À côté de Clovis
était placé Valerien, enfant maladif, pro-
duit d'une vivilisation raffinée et d'une
race abâtardie. GÂté par la lecture d'ou-
vragus qui ne lui avaient montré que des que l'extravagance dans les dépenses,

étaientsi justement réprouvés parles cito-
yens de Montréal ? M. Mousseau voulait-
il dive qu’il mettrait à profit les suggestions
du Conseil, commeil le fit lui-même, lors-
que, lui, Monsieur Moussean, chef du gou-

claration, nomma, contrairement à l'esprit
et à la lettre de la loi, et malgré les récla-

vornement, vers l'époque même de sa dé-

mations du puplic, une commission mixée,
une commission composée de catholiques et
de protestants pour tenir une enquête sur
les écoles de Montréal, en sorlo que l'on
put voir des catholiques s'immiscer dans
des affaires concernant exclusivement des
écoles protestantes, et un protestant prési-
der même quelque temps une enquête sur
des écoles catholiques ? Ou, encore, “l'in-
tention fermementarrêtée” de M. Mous-
scan était-clle “ de niettre à profit les sug-
gestions du Conseil ” comme cela s'est fait
en général, depuis une dizaaine d'années
surtout : comme cela s’est fait particulière-
ment, soit lorsque, en décembre 1876, gra-
co à un grand discours de M. Chapleau, fut
créé le dépôt de livres, cette institution si
chôre à la franc-maçonnerie française à
cause du contrôle qu'elle donne àl'état, à

tes les écoles sous prétexte d'établir “ l'n-

moment où, pour cèder aux exigences de
certains libraires, une loi se formulait
psur abolir le Dépôt, la main d'un emplo-
yé de M.le surintendantvint y glisser une
clause maintenant, sous une autre forme
et la précieuse “ unifomité de livres clns-
siques” et le contôle des dits livres par l'E-
tat ; soit lorsqu'on u refusé d'approuver
les livres des Frères, ou qu'ona laissé faire
la chasse au Devoir du Chrétien, ou permit
que M. le surintendant Ouimet calomnia
devant le public dans son document OFFICIEL,
tout l'nstitut des Frères des lücoles Chré-
tiennes en ce pays, calomnierestée jusqu’à
ce joursans la moindre réparation, ete, ete

Est-ce là co que M. Mousseauavait l'in-
tention de CONTINUER, afin “ de poursvivre
e but de la toi” ? Est-ce ainsi qu’il enten
dait “mettre à profit les suggestios des
menbres du conseil ” ?
Mais resterait à prouver, au moins, quo

des suggestions du Conseil ont été fuites
dans le sens des mesures que je viens de
rappeler. Qui croira, par exemple, queles
Evêques nient rien suggéré de semblable.
Le public nesait-il pas, au contraire, que
NN. SS. ont protesté sur plusieurs points
ci-dessus mentionnés, par exemple, contre
cette funeste clause de ln loi de 1880 qui
a ressusité “ l'uniformité de livres, ” et
que les protestations des Evèques n’ont
êté entendues ni de M, Chapleau, ni de
M. Mousseau lui-même ?

Mais alors, se demandera-t-on, que va-
laient donc «es paroles de M. Mousseau
que voici:

“ J'apprécierai surtout celles (les sug-
gestions) venant de NN.SS les évêques,
ete ?......"

M. Mousseau dit encore dans sa dérlu-
ratwn : “ C'est le vœu dela population
de toute croyance, dans ln Province de
Québec,que la religion forme la base de
l'éducation. ”
—Oui, sans aucun donte : que la Reli-

gion soit la base del'éducation ! C'est un
devoir, un droit, et de plus, c'est le vœu
de tous.
Que la religion soit la base ! Mais quelle

religion sera cette base ?
Pour tous les vrais catholiques, 1 n’y

a pas l'ombre d’un doute là-dessus ; ce ne
peut être que la Religion du Pape, la Re-
ligion qui affirme, proclameet protège les
droits aviolables de l'Eglise et de la fa-
mille en éducation : ce ne sera point, ce
ne saurait être je ne sais quelle religion
moderne, libéraliste, plus où moins sous le
contrôle de l'Etat pour ce qui regarde l’é-
ducation chrétienne des enfants.

J'avoue, M. le Directeur, que je ne me
sens pas du tout la conscience rassurée,
quand j'entends le chefdu gouvernement
me déclarer “ qu'il restera opposé d toute lé-
gislation tendant à mettre en danger nolre
institution religieuse. ” Car, je l’ai déjà dit,
ce chef du gouvernement n'a pas entendu
les protestations des Eveques, et il peut
être remplacé par vnlibéral, un radical,
un huguenot, un impie.
In mot encore pour endormir les Ames

timorées. Pourquoi concevoir des inquié-
tudes au sujet des lois d'éducation? * Il
n'y a rien à appréhender de ce côté, ” dit
M. Mousseau.

Ainsi, c’est dansle document où M.
Mousseau d'éclare implicitement aux ca-
tholiques aæ nom du gouvernement, que les
droits du pères de famille «t de l'Eglise
en matière d'éducation n'existent plus on
ce pays, que l’lïtat s'est approprié ces
droits—c'est dans ce document-là même
que M. Mousseau vient affirmer emphati
quement que nous n'avons rien À appréhen-
der !
Amère dérision ! ……

Ft Commentsi, à ses yeux, cette décla-
ration n’eût pas encore en soi, tendu assez
vers l'idéal maçonnique, n'eût pas été as-
sez injuricuse pour les catholiques du
pays, M. le surintendant Ouimet Ia fait
immédiatement suivre (Voir Rapport du
surintendant pour 1881-82, p. XXIV) des
paroles que voici:

* Danscette lettre (du ler ministre),
“le gouvernement, sans renoncer à ln
“ prérogative do gouverner qu'il tient du
“ peuple,et sens promettre de toujours de-
“ mander l'avis du Conseil de IInstruction pu-
“ bliqueavant de présenter ses projets de loi,
“ cola pouvant être impossible à un mo-
“ ment donné, proteste de son désir d'ac-
“ cepter les propositions qui lui seront
“ faites aveu tout lo respect dù à des hom-
“ mes de grande expérienco et revétus
* d'un caractère sacré. Tel est l'esprit de
“ nos lois scolaires. qui ne reconnaissent
“* que des écoles confessionnelles,

* Pas d'école sans enseignement reli-
“ gieux telle est la formule da gouver-
“mentet des instituteurs ; tello est aussi
“ telle a toujours été celle du surinten-
“ dant ct do tous les officiers de son dé-
“ partement. ”

Les membres du Conseil de l'Instruc-
tion publique, tous nos lEvêques, se plai-
gnent au sujet des derniers bills d'édu-  types mélancoliques, il avait épousé ces “l'autorité centrale” sur les livres de tou- cation poussés frauduleusement devant

niformité ”; soit lorsque, en 1880,juste au| 1   
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les Chambres. Ils s'adressent donc officiel-
ement au gouvernement, pour demander
qu'auvun bal d'éducation ne soit dorénavant
présenté d la législature, sans leur avoir d'a-
bordété communiqués, afin de lenr Journir l’ac-
casion de leur donner lenr opinion.

L'hon Monsseau, comme on l'a vu, ré
pond officiellement, au nom du gouvernement
que les membres du Conseil, y compris
les Evêques, sont des ancitiaires” de l’État,
ete.. ete, M. Mousseau ne dit pas que ln
demande de nos Evêques ne sera pas ac
cordée: Oh!non! Il se garde bien de
parler aussi ouvertement, bien que cha-
cun sents qu'au fond sa déclaration n’ac-
corde rien ! Mais M. Ouimet, lui, est plns
080}; pourquoi ne dirais-je pas le mot:
plus imprudent ?

** Dans celte lettre," dita son tour offiviel-
lement M, le surintendant, dans une déela-
ration de son cru. “ /e gouvernement pro-
leste dde son désir d'accepter les propositions
qui lui seront faites aver tout le respect dù à
cles hommes de grande enpérience el revêtus
d'un caractère sucré.” Mais, ajoute M. Oui-
met, notez bien, vous tous, Messeigneurs
et monsieurs du Conseil, “ quo le gouver
nement ne saurait rexnnrer à lu prérogalive
de gonverner qu'il tieut du peuple, ni promeltre
de Toujours demandervotre avis avant de pré-
senler ses projets de lol, CELA POUVANT ETRE
IMPOSSIBLE A UN MOMENT DONNE! ! !

Quel soulllet, je le demande, monsieur
le Directeur, pouvait être plus insidiense-
ment inlligé à NN. SS. lesvêques et,
dans la personne de leurs Evêques à
tous lus catholiques du pays !…
TELEsT, ajoute M, Ouimet, L'usPrir

DE NOS LOIS SCOLAIRES, que ne veulent que
des écoles confessionnels "1...

“ Pus d'école sans enseignament reliieux ”
—Mnis que sera, que pourra bien devenir
l’enseignementreligieux, si les parents
chrétiens et mêmeles Bvêques n’ont plus
de droits, à exercer dans “ ane matière, ”
commel'éducation, “ vœ pourtant, la Reli-
gion à a jouer te premier role,“ si des lois
sur l'éducationc’est-à-dire ser (a formation
ghrétienne des enfants peuvent être sanc-
tionnées par le pouvoir civil, sans avoir
été approuvées par l'Autorité ecclésinsti-
que, ni même lui avoir été soumises ? Et
telle est la formule du gouveraement, des ins-
litulions, de M, Ouimet, el de son départe-
ment! ......

Etc’est dans un pays catholique com-
mele nôtre qu'un pareil langageseferait
entendre, sans soulever de toutes parts
des protestations indignées !

Voilà, certes, matière à de sérieuses et
utiles réflexions pour tous nos concitoy-
ons; il s’agit ici de l'éducation, de la plus
importante des grandes questions sociales
qni se débattens aujoud'hui. “*

Je suis intimement convaincu, M. le Di-
recteur, que notre avenir national dépent
surtout du soin que nous mettrons à main-
tenir l’éducation de nos enfants sous le
contrôle de la famillo et de l'Eglise, en te-
nant strictement l'Etat el ses fonctionnai-
res hors de l’école

Voilà pourquoi, bien que n'ayant pris
aucune part active aux affaires publiques
depuis près do trente ans,j'ai cru dovoir
attiirer l'attention de vos lecteurs sur ce
ui se tramecontre l'éducation chrétienne
u peuple canadien en certains quartiers

et en particulier, sur ce dont M. le surin-
tendant Ouimet est capable lui-même sous
cu rapport. N'avaig-je pas raison de dire
que M. Odimet peutfaire pis encore que
d'inviter des laïques ot des Evêques étran-
gers à Québec pour y nomme un princi-
pale. ’
En vous demandant pardon pour cette

lettre vraimenttrop lougue, je vons prie
d'agréer M. le Directeur, etc.

JEAN-BAPTISTE.
Montréal 8 janvier 1885.

 
—

UN CHASSEUR EMERITE.—Lundi, nous
avons eu lu bonne fortune de lier connais-
sance aveu M. Pierre Le Royer, “ grand
chasseur devant Dieu et devant les hom-
mes. ” Il est établi daus les environs du
lac Mégantic au coin du canton Louise
à une faible distance des forêts da Mate"
Il ne s'occupe que de chasse et de pêche,
C'est un helle homme, solidement bâti,
portant lu chevelure flottante sur ses
épaules. Son costume sauvage de peau
d'orignal lui donne l'air d'un enfant de la
lorét. II est d'origine française, copendant
étant né à la Louisiane. Il parait être Agé
d'une quorantaine d'années et il a par-
couru les montagnes du Texas et de l'Ou-
cat avant de planter sa tente dans nos
cantons. C'est un homme instruit et qui
parle admirablemont bien le français, l'es-
paguol, oto- Il est venu à Sherbrooke ac-
compagné de son épouse, avec un équi-
page bien rareau Canada: un superbe
orignal attolé À un traîneau des plus pri-
mitils. ll a pris cet orignal alors qu'il
était encore tout jeune et l'a apprivoisé
et instruit au point d'en faire co qu'il
vout.
Ce bel animal à deux ans ot domi. Au

pas, il fait six milles à l'houre. Au grand    trot, ça ue le force pas d'alle de quinze à
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vingt milles à l'heure ! Avec celte diligen-
ce, M. Le Royer peutse passr des chemins
de fer. Chose remarquable, cet homme d'é-
lite.—car c’en est un,—préfère la solitude
de la forêt au brouhaha dez villes. C’est
le cas de dire ; trahit quemquesue voluptas.

—Le Progrès de l’Est.
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Le ‘“ Star ” et les questions
Religieuses.

Nous n'avons pas l'habitude de com:
muniquer à nos lecteurs, tousles produits
malsains que la feuille protestante et ma-
çonnique de Montréal étale journelle-
ment dans ses colonnes sur nos affaires
religieuses, et qui font les délices des feuil-
les libérales. oo
Nous croyons néanmoins devoir faire

exception pourle dernier article à sensa-
tion que le Sfar n publié, le 4 février der-
nier, parce qu'il caractérise nettement au

point de vue protestant et maçonnique,
la position des parties litigantes, et don-
ne la raison des sympathies si différentes
qui se grouppent aufour des unes et des
autres.
La raison de la guerre acharnée que

l'on fait depuis 15 ansà l'évêque des
Trois-Rivière est depuis longtemps con-
nue, mais jusqu'à ce jour aucune feuille
libérale ou maçonnique n'avait trouvé
prudent de lu faire connaître publique-
ment et d'une manière aussi franche et
aussi nette que vient de faire le Star.

Unepareille déclaration de lu part d'un
grand journal qui en dehors de son im-
mense circulation parmi les protestants,
compte des milliers de lecteurs parmiles
catholiques; d'un journal qui est l'avocat
des idées libérales et des loges magon-
nique et qui s'y entend habilement sur
ce qui touche au progrès des unes et des
autres, ou est de nature à le favoriser, une
pareille déclaration, disons nous, vaut au-
tant que les meilleurs arguments et les
pièces justificatives les plus détaillées,

Il est utile de l'enrégistrer malgré tout
ce qu’elle a d'humiliant pour ceux aux-
quels elle décerne l'éloge et qu’elle enve-
loppe de ses souhaits de succès.
En denx mots donc, le Sfar affirme sur

la foi de renseignements qu'il dit tenir
des cercles ecclesiastiques les mieux ren-
seignés de Québec, que l'on travaille en
‘ce momentet avec grande espérance de
succès, a faire déposer Mgr. des Trois-Ri-
vières de son siege épiscopal. Et la rai-
son qu'il en donne, quile rejouit surtont
et lui fait espérer la réalisation de ces
démarches, c'est que l'Evêque des Trois-
Rivières est la cause de tous les troubles
religieux du pays parcequ'il professe une
trop grande hostilité contre les idées libérales,
et qu'il donne trop d'appui auxjournaux qui
combattent la Francmaçonnerie Canadien-
mel!

Voilà l'importante vérité, articulée par
la feuille maçonnique dans un moment

jour, la vénération etl'affection du clergé
et des fidèles de toute la province,
Après cela nous n'hésitons pas à repro-

duire l’article du Sfar, convaincu que
nous sommes, qu’en le lisant, nos lecteurs
sauront faire la part de la vérité comme
des inexactitudes qu'il contient, et discer-
ner sans autres commentaires,gue I'injure
que l'on veut y faire 4 I'Evéque des
Trois-Rivières et au Souverain Pontife
devient un véritable et bel éloge dans la
bouche d'hérétiques francs-maçons.

Voici cet article:

(Du S/ar du 4 février 1885).

“ Destitution probable de Mer Lafièche—
Mgr Racine se rend à Rome dans ce but. 7

“Il parait qu’on est sur lo pointde voir
lo dénouement des troubles religieux qui
agitent depuis si longtempscette provin-
ce. Ce ne serait rien moins que la desti-
tution de l’Evêque des Trois-Rivières,
Mgr Laflèche, que l'on opéreraient à peu
près de la même façon que celle de Mgr
Bourget qui a été mis à la retraite on
1876, sur les instances de Mgr Taschereau.
Onprétent qu’unefois que Mgr Loflèche,
qui est un ultramontain violent, sera
hors de la scène, les autres Évêques agi
ront avec une parfaite harmonie.
“Une lettre reçue tout récemment de

Québec,etjde source des mieux iuformées,
faisant allusion au voyage de l'Evêque
de Chicoutimi à Rome dit: “ Relative-
ment ou départ inattendu pour Rome de
Mgr Dominique Racine, évêque de Chi-
coutimi, il est connu dans les cercles ec-
clésiastiques bien informés quel'objet de
son Voyage est d'obtenir immédiatement
ln retraite de Mgr Laflèche, évêque des
Trois-Rivères. oo
Mgr Racine entreprend celte mission

à la demande formelle de 1'Archevéque
et du Séminairede-Quéhec. Le parti consti-
tutionnel ou parti Laval est maintenant
pleinement convaincuque le seul moyen
de rétablir la paix et l'harmonie parmi
les catholiques de cette province est que
Rome dépose Mg. Laflèche de sonsiège
épiscopal. L'Evêque des Trois-Rivières
est regadé comme la cause de tous les
troubles religieux de ce pays à raison de
ses idées anti-libérales bien counues, et de
l'approbation qu'il donne d'une façon in-
deniable aux journaux ultramontains
dans leurs incessantes attaques contre la
Franc-maçonnerie Canadienne.
“Onaffirme sur bonne autorité que selon

toutes les apparences, le voyage de Mgr
Racine aura plein succes, vu que Mgr
Marquis,l'adversaire reconnu de Mgr Lu-
flèche, a tout dernièrement été honoré par
le Pape du titre le plus élevé qui ait ja
mais été conféré a un prêtre de ce pays,
celui de Protonotaire Apostolique, et qu’il
a en outre obtenu plusieurs décorations
Romaines, demontrant quelle haute esti-
me ou profusse à Rome pour cet intime
ami de Monseigneur Racine et de l'Ar-
chevêque.

TERMIMUS DU PACIFIQUE

Nous avons annoncé qu'une grande ns-
semblée publique avait eu lieu à Québec
pour considerer la question d'une ligne
courte entre Montréal et Halifax
Nous extrayons des comptes rendus de

la presse de Québec les notes suivanles
ou l'espérance du succès et le concours de &Urles discours qui ont été prononcés, et
circonstances inattendues lui ont fait négli-
ger les reserves de sa prudence ordinai-
re.
Ce sont bien en elfet le libéralisme et

Ja maçonnerie qui sont au fond dela guer-
re dont l'Iïvêque des Trois-Rivières est
l'objet.
Le Starle dit en franc mot, et c’est, du

reste, un fait indéniable, bien qu'une par-
tie de ceux qui aclivent cetle guerre et en
font les frais, ne s'apperçoivent pas dansle
moment qu'onles utilise commedes ins-
trument au bénéfice de l’erreur.La franchi-
se du Sfar est pourtant bien de nature à
ou vrir les yeux.
En parcourant l'article que nous signa-

lons, nos lecteurs ne devront donc pas être
surpris de voir le Starparler librement de
la déposition de Mgr Lallèche pour les
raisons que nous venons d'indiquer. La
Franemuçonnerie et le libéralisme y ga-
neraient tant à ne plus rencontrer sur
eur chemin, un adversaire si redoutable ;
est il étonnant qu'ils regardent commme
à peu près réalisé, ce qui fait l’objet de
leurs plus chères espérances ?
Quand aux autres motifs cachés qu’ils

peuvent avoir pour compter sur le succès,
nous les ignorons, eu plutôt nous avons
la certitude parfaite que ces motifs repo-
sebt sur des fondements absolument faux
ct absurdes, car le souverain Pontife est
avant tout l'eunemi irréconciliable de la
Maçonneric et du Libéralisme.
Mais ce que nous savons parfaitement

et que le Star ignore peut-être, c'est qu'un
Evêque qui a mérité l'honneur de la per-
sécution pourles raison mentionnées dans
son article, est un héros de la foi ; qu’il
marche sur les traces des plus gloneux
défenseurs de la vérité quel'église catho-
lique honore et cito comme modèle ; c'est
qu'en faisant connaître la chose publi-
uement comme le fait le Star, an lien
‘amoindrir un tel évêque daus l'estime

des catholiques dignes de ce nom, on lui
décerne à leure yeux, le plus magnifique
témoignago d'éloges que puisse mériter
l’exercise éclairé du ministère pustoral,
Nous nousréjouissous grandement pour

notre saiut évêque de cut éloge désinté-
ressé qui lui vient de la bouche même de
ses ennemis, et qui constitue l’un des plus
concluants témoignages de cette pureté
de doëtrine qui lui a acquis jusqu'à ce

le texte des resolutions aduptées.

L'HON GARNEAU.

Le député du comté de Québec a recla-
mé comme un droil pour la province que
le Pacifique pus.e tout entier sur le terri-
toire cadadien et non à l'étranger. Il a
rappelé les promesses faites à Québec au
sujet du terminus et a demontré que la
ligne passant par Québec est la plus cour-
te.

M. F. CARBRAY.

Le député de Québec-Ouest répète en
anglais, pour ses compatriotes, les remar-
ques faites par M. Garneau. Il est luiaus-
si, d’opinion que la ville de Québec a fait
tous les sacriflcesnécessaires pour avoir ce le trafic du pays au profit des ports de mer
terminus à Québec.

M. RINFRET.

Se déclare en faveur de Québec comme
terminus perce que par Québec ncus
avons la ligne la plus courts, et pom
Québec le terminus sera la récompen-
sa accordée à d'énormes sacrifices faits
pour obtenir une chose qui nous a été
promise à maintesreprises,

L'iHon M. MALHIOT

L'ancien Commissaire des Terres de la
Couronne, des Trois-Rivières, a fait d'im
portantes considérations sur le terminus
d'été et la question du pont. Le terminus
d'été du Pacifique et la construction d'un
pont sur le St-Laurent entre Lévis et Qué-
bec sont dans son opinion, deux questions
dont la solution favorable sera auss1 avan-
tageuse pour Trois-Rivières que pour Qué-
bec. Il demoutre comment le commerce a
€té détourné de son cours naturel par la
vente du chemin de fer du Nord à nne
Compagnie qui a les plus grands intérêts
a le diriger vers le sud et les ports amé-
ricoins depuis Montrôal. Il affirme que lo
seul moyen de rétablirles choses dans
leur état normal et de rendre à la rive
Nord ce qu'on lui a enlevé injustement
c'est du construire le pont, de fixer le ter-
minus à Québecet d'adopter la ligno
courte par cetlo vité.

Les intérêts des Trois-Rivières et de
Québec sont tellement identiques dans
cette question que les succès de l'une de
ces ville en obtenant les avantages mon.
tionnés, feront les succes de l'autre. 

T

L'hon. Malhiot, dit le Chronicle, a parle
avec beaucouy}-d’entrain et de vigueur et
sa démonstration n été chaleureusement
applaudie.

Les autres orateurs, MM. Hearn, Cas-
grain etc etc ont parlé dans le même sens.
Voici les résolutions qui ont été adoptées
et transmises au gouvernementfédéral.

Voici les résolutions adoptées :

Que lorsque la fédération des provin-
ces du l'Amérique Britannique du Nord
fut résolue, la construction d’une grande
voic internationale passant entièrement
sur le territoire canadien fut une des con-
ditions arrêtées centre elles.
Que conformément a cet arrangement,

le chemin de fer de l'Intercolonial a été
construit, et le chemin du Pacifique Ca-
nadien est en voie de construction, parle
nord du lac Supérieur, à des frais très
considérables.
Que cette politique devra imposer des

charges et des responsabilités ou peuple
dece pays.

Qu'en addition à su part dans ces res-
ponsabilités, la province de Québec s'est
engagée à construire le chemin de fer de
Québec, Montréal, Ottawa et Occidental
et la Cité de Québec est de plus liée par
sa souscription pour venir en aide à la
constrution du chemin du Nord.
Que la coustrution du dit chemin pro-

vincial a été commencée avec l'entente
qu'il formerait partie de notre grande voie
nationale et qu'il serait le lien de conne-
xion entre les chemin d fer du Pacifique
Canadien et de l'Intercolonial.

Qu'en détournant le trafic de notre
grande voie internationale des ports ca-
nadiens, en faveur des ports américains,
nous laisserions au peuple les mêmesres-
ponsabilités mais sans les équivalents
promis.

Qu'untel résultat serait désastreux, à
l'extrême, et mettrait sérieusementen pé-
ril la permanence de notre système poli-
tique actuel.
Que le moyenle plus efficace d'empé-

cher ce détournementservait de diviser le
trafic de notre grande voie nationale par
le nord de Québec e* au point le plus à
l'est où il soit possible de construire un
pont sur le fleuve Saint Laurent, en ra-
courcissant le millage ou ia distence au
littoral maritimé, en réduisant le taux du
fret au minimum.
Que vers la fin de la dernière session,

le parlement voia Un octroi pour aider à
la construction d’une ligne de chemin de
fer, reliant Montréal à Hal fax comme
l’extention virtuelle du chemin de fer du
Pacifique canudien jusqu'aux rives du
Pacifique.
Que diverses roules ont été recomman-

dées pour cette ligne projetée, entre au-
tres:

lo Montréal, vii Québec, Riviére du
Loup.

20 Montréal, vid Québec et Edmond-
ton.

30 Montréal, vid Sherbrooke et Cantor-
bury.
Que les routes Nos 2 ut 8 passentà tra-

vers l'Etat du Maine, et le No 1, passe
d’un bout àl'autre surle terrain canadi
en. (Applandissements.)

Qu'au cours de la passation des résolu-
tions par le parlement, le gouvernement
s'eugagen a faireun examen sérienx dn.
pays et des urpentagesscientifiques com-
plets de toutes les routes recommandées
avant de faire un choix définitif de l'une
de ces routes,

Qu'il apparaît quecet examensérieux
et ces arpentages seientifiques complets
ne sont pas encore parachevés.
Que la construction de cette ligne pro

jetée de chemeu du fer, reliant Montréal
à Halifax, en passant par un territoire
étranger serait un abandon virtuel de
‘engagement pris, lors du pacte fédéral.
Que sa construction vid la rive sud au-

rait pour conséquences:
10 De déterminer lu construction d'un

pont surle fleuve Saint-Laurent, à Lachi-
ne.

20 De détourner presqu'inévitablement

Atlantiques américains.
30 De manquer à la parole et à la foien

gagés vis-à-vis de lu provinceet de la cité
de Québec. (Appls.)

4o D'isoler fatalementles cités de Trois:
Rivières, Québec, Suint-Jeanet l’on pour
rait presque dire, les trois quarts des pro
vinces de Québec, du Nouveau-Branswik
et de la Nouvelle-Ecosse du notre grande
voie nationale et de les priver de tous les
avontages pratiques qu’elle devra procu-
rer.
Que la bonnefoi ot le bienêtre dupeu-

ple de ce pays sont intimementliés :

lo À son adhesion loyale et ferme aux
arrangements pris, lors de de lu confédé-
ration, :

20 À l’extention immédiate du chemin
de fer dn Pacifique Canadien jusqu'au
port de Québec, tel qu’arrêté, lors de la
dernière session, sans nouveaux détails,
30 A la construction du lieu de raccor-

dement. de la Rivière-du-Loup à Edmuns-
ton, et de tout autre lieu qui pourrait
être jugé nécessaire pour raccourcir la
distance versle littoral du l'Atlantique

50. Au refus do sanctionnerla construc.
tion du pontsur le fleuve Suint-Laurent,
à Lachine, comme uns menace immi-
nente contre nos ports de mer.

Vo lit au refus de sanctionuerles dépen-
ses del'argent du Canada pour ln construe.
tion d'une ligne du chemin de fer passant
à travers un territoire étranger.
Que copivs de ces résolutions soit adres- 

donald, aux membres du Parlement du

Canada et aux maires de Montréal, de
Trois-Rivières, de Saint-Jean et d’Hali-
fax.

 

Courrier.

Le gouvernement anglais vient de dé-
cider d’envoyer 10,000 homme an secours
du général Wolseley.

Les orangistes d'Ontario viennent de
féliciter Sir John d'avoir nommé séna-
teur M. Clemow l’un des grands-maîtres
da leurordre.
Dans un document officiel et public

fait a leur loge, ils affirment que cette
nomination est dit au bon vouloir du
P-emier ministre, mais aussi et surtout à
l'influence que l'Ordre orangiste exerce.

L'espace nous manque pour publier au-
jourd'hui cette pièce qui proclâmel'asser-
vissement du premier Ministre du gou-
vernement fédéral à la secte orangiste.
Néanmoins nous devons déclarer que

ce fuit et les circonstances qui l'entourent
constituent, la plus sanglante injure que
l'on puisse faire à un peuple libre et hon-
nête qui a droit, avant tout i ce que ses
gouvernants'soient soumis aux lois de la
justice et du droit, mais non aux ordres
des sociétés secrettes qui méritent la re-
prabation de tous.

On annonce la convocation des cham-
bres provinciales pour le commencement
de Mars prochain.

La Presse à publié ces jours derniers,
sous la signature de M. Achintre, des no-
tes très élogi euses sur la carrière publi-
que de l'hon. E. Gerin, Conseiller Légis-
latif, depuis ses premières annnée dansle
journalisme jusqu’à son entrée à la
ChambreHaute de Québec.

L'hon. Premier est encette ville.

M. le Dtr Griflin, president de la“ Ca-
nadien Air Gaz Machine Co” était en
cette ville ces jours derniers. Ila passé
quelques jours à l'Hotel St James et doit
y revenir ces jours-ci pour exhiber une de
ces fameuses machines, de récente inven-
tion, au moyen des quelles, chaque parti-
culier peut se procurer l'éclairage au gaz
it beaucoup meilleur marché, parait il,
que par les usines ordinaires
Les machines peuvent s'adopter aux

maisons privées comme aux édifices pu-
blics et fournir toute la quantité de gaz
d'éclairage nécessaire. Elles ne sont pas
très dispendieuses.

Nos bateliers canadiens se sont embar-
qués ces jours derniers pour revenir au
pays. On les attend vers le commence-
ment de mars.

D'après deslettres privées recues de lex-
pédition, aucuntriflavien n'unrait con-
senti à se réangager poursuivre la colon-
ne du gen-Earle qui a continué a remon-
ter le Nil auclessus de Korti.
Nous en sommes d'autant plus heureux

pour les familles de ces braves canotiers,
que les affuire d'Exypte prennent une fort
mauvaise tournure.

 

___ Prise de Kartour

POSSITION DESESPÉREE

Le dépêches annoncent que la ville de
Kartoum a été prise par le Mehdi, et que
le géneral Gordonest prisonnier, s'il n’est
pas au nombre des morts.

Cette pénible nouvelle a crée ane im-
mense excitation en Angleterre.

D'après les dépèches subséquentes les
troupes du général Stewart sont egale-
ment daus une position desospérée et
l’on craint que les victoires du 17 et du
19 à Abuklea ne se changent en désas-
tres.
Voici les détails de la prise de Kartoum
connus jusqu’à ce jour et la condition des
forces anglaises: :

Le général lord Wolseley télégraphie
que Kartoum est tombé entre les mains
des rebelles. TI dit quelorsque le général
Wilson, qui était parti de Metemnh pour
Khartoum. est arrivé à cette dernière vil
le, il l'a trouva au pouvoir des rebelles.
Il retourna à Metemneh en ayant à essu-
yer un feu bien nourri des deux rives du
Îleuve.

DES ANGLAIS,

Lo ministre de lu guerre a publié le
bulletin suivant : Des t-légrammes du
général Wolseley annone- ut que Ja chn-
te de Khartoum e:t arrivée lo 26 janvier.
Le général Wilson arriva à Khartoum le
28 janvier, ct il fut grandement surpris
de trouver l'ennemi en possession de la
ville. Il fit immédiatement volte-face et
échappa aux rebelles qui firent pleuvoir
sur ses toupes une grêle de balles.

Arrivés à quelques miles au-dessous de
la cataracte Shublaka, les bateaux à va.
pour du colonne] Wilson tirent naufrage
mais toutes les troupes réussirent à ut.
teindre une ile sains ot sauls. Le général
Wolseley n'i encore reçu aucune nouvel-
le sur le sort du général Gordon.

La prise do Khartoum a fait naitre des
craintes sérieuses. spécialement dans les
cercles do l'armée, pour In sdreté du gé-
néral Stewart et son armée, Un grand
nombre d'émiments officiers expriment
l'opinion quo si des rouforts ne sont en-
voyés vu toutu hâte à Korti, la chute de
Khurtourn cutraîneru d'immenses désas-

ey. tres pour l'armée du général Wolso-sées au Très-Honorable Sir John A. Mac-}1 Sen peer
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Les ministres ont été convoqués en sé-
ance immédiate, Les nouvelles de la guer-
re ont plongé M. Gladstone dansle trou-
blele plus profond et plusieurs pensent
qu’il résignera.

Un indigène, rapporte que 60.000 Ara-
bes sont concentrés dans le voisinage de
Khartoum et que le Mahdi a introduit
dans Khartoum un bon nombre de ses
émissaires. Ces émissnires circulaient li.
brement parmi les troupes indigènes de
toutes les tribus sous les ordres du géné-
ral Gordon, et les poussaient à la muti-
nerie, 7,000 hommes de la garnison dé-
sertèrent l'armée auglaise el se rallièrent
aux rebelles, laissant Gordon avec sa pe.
tite force de 2,500 fidèles soldats. Âvec
ces faibles tronpes il essaya de défendre
la ville contre l’armée du Mahdi, mais
après une bataille acharnée, dans laquel-
le un grand nombre de rebelles ont été
tués, il a été force de se rendre.

Les derviéres dépêches du général Wol-
sely indiquent que la -position est des
plus critiques. Les arabes menacent les
troupes du général Buller 8 Guba. De.
puis la prise de Kartoum ils noutrent une
audace tel'e ct s'augmentent si rapide.
ment en nombre qu’on redoute un mas-
sacre complet de toute l'expédition anglai-
se.
Le général Wolsely est toujours à Korti

et va probablement attendre du renfort
avant d'aller ausecours de la partie de ses
troupes qui sont aux prises avec 'envemi
à 60 lieues de l’endroit ou il se trouve.

OBITUAIRE
Un des confrères de collége du jeune

et regretté MauricePannetonnous adresse
l'acrostiche suivant:

ACROSTICHE.
port, 0 cruclle mort, ah! saisie d'6pouvante,

mu travers de nos rangs, je te vis immoler

emetriste victime, ct, toujours frémissante,

avir à notre amour cet aimable écolier !
wl n'est plus, cet enfunt ; il quitto la tourmente :
œ'est une fleur qui naît à l'aube étincelante
=t succombe au midi, sous l'halaine brûlante,

“Varents cousolez-vous ; amis, ne pleurons pas:

æu séjour des heureux,l'a conduit le trépas;

2c pleurons pas son sort ; il méprise ici-bay
Z0s plaisirs, du bonheur qu'il goûte, faible image.
Let, s'il cut plus vécu, peut-être, hélas! lomge, . .,!
«an volonté soit faite, éternel Jéhovah!

Sui, cetto âme si pure, au Seigneur s'éleva

yun la voyons au cicl, glorleux héritage.

R IP

UN CONFRERE.
LE

NAISSANCE

En cette ville le 6 courant Madame Lu-
cien Lajoie, un fils.

 

Ventes parle Shérif.
C. 5. Nu 249 J.C, Rousseau va Pierro Lacroix No

1649 du cadastre, avec les bâtisses dessus construites,
Vente an bureau du Shérif à Trois-Rivières, lo ccise

Février courant à dix heures du matin.
0... No, 1137 Dame Hannah Constance Hatton Har

et al vs Emile A. Hart et Delle Miriam Hadley Hart,
Tier- Saisic. La moitie indivis du No 564 ducadastre
avec le bâtis » dessus construites.
Vent: an bureau du Bhérif à Tois-Rivières le dix-

sept d'- Fovrier coumut n Uix heures du matin.
Bongau nu Signir | CHARLES DUMOULIN

 

Trois-Rividr gs 7 Pévr. 1585. Sherif,
 

‘ + pe) y
Sheriff's Sales._.

B,C. No 249 J. C. Rousseau va Pivrre Lacroix.No
1649 of the enlnstre, with th buildings thereon eregted.

Bale at tno Sherils officice, at Thres Rivers, on the
sixteen of Fabruary instaut at ten o'clo- k in tRe forg-
noon

8. C. No 1137 Dame Hannah Constance Hatton Hart
et al vs Emile A. Hart, and Miss. Miriam Hadley Hart,
Garnishee. Tho undivided half « f No 664 of the ‘adas-
tre, with the buildings thereon erected.

Bale a. the Sheriffs eftice ut Three Rivers, on the
seventeenth of Fabruary instant at ten o'clock in the
forenoon.

SHERIFFS OFFICE CHARLES DUMOULIN
Three-Rivers 7th Fab, 1384. Sheriff,

 

DE B. LAURANCE

Les seuls articles réellement Anglais sus le
Marché Canadien!

DE PURES CRYSTAUXSONT GARDES:
COMME ÉCILANTILLONS DONNES AUX

ACHETEURS POUR DÉMONTRER
LEUR NATURE!

Elles sont recommandées par cortificats du Président,
Vice-Président de l'Association du Canada ; du Prési-
dent du Collèg du Médecins ct de Chirurgiens de Qué-
bee ; du Doyen de la Faculté de Medecino de l'Univer-
sity Laval ; du Prési:tent et Ex-Président du Conseil de
Medecine de In No avelle-Ecosse,

Nous donnons deux échautillous:
M. B. Laurance,

Cher Monsivur. J'ai fait uange des excellentes lunet.
tes que vous aves cholslos pour moi avec un of grand
soln pour convenir à ma vue. Ju les trouve supérieures
% aucune do collos dont jo mo « is sorvi pendant un
grand n mbre d'annuca.

Plusiours de mes amis ont visité votre bureau ot ‘ot
admiré comme moi la grande variotd ot la perfootonde
Vos Verres, :

Votre obt, serviteur,
J. B. Z BOLD, A

Archevéché, 11 Août 188$, v0, Ptre,

B. Laurance, Ecr.

, Cher Mon-isue. Madwr,0 Sewoll ob moi avons faitl'es-al des lunuttos quo vous aven étô assez bon de choissir pour nous, ob Je vais heureux de diro qu'elles nous
vous mirelowe bien Je vous recommaudo avec

Jrosse porn | jet ‘ene
pme commu tn opiicion habile et digne d'en.

JAS. A. BEWELL,

Doyen d- ln Faenlte do Medecine
de l'Université Laval,

Quebec, 8 Août 1883.

P. V. AYOTTE & Cie Libeniren TroleeRivières,

——

UNITES 67 L030
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BAZAR

EN FAVEUR DU COUVENT DE LA BAIE.
Le 15, 16 et 17 février, il y aura grand bazar dans

les satlos du nouveau Couvent de la Bate. x

La bande de In paroisse, sous la dirction de M. x.

Duguay, ob le chœur de St Thomas de Pieireville, vorne

celle de BI. L. Blondin, prêtgront vour gracieuxcoreun

pour charmer les heures consacrées à la bien: ae

par les personnes qui voudront blon favoriser

œuvre,

Ms+AAAAAA

AVIS.
: serai

is public est par le présnt dun» 6 que je ne

Mécaete dette contractée on mon nom

qui que ce soit, :ans une autori-ation écrite e

signée par moi, J. 0. DESILETS.

teAINAS

"Prois-Rivitres, 9 Fov, 1¢ 86.

AVIS

i i p do la
tojet de loi sera soumis à ln Léglalaturo d

Prose de Quubee, à a prochuine session, pour cons-

tituer en Corporation le Chapitre do la Cathédralo des

Trois-Rivières. 201

"Trois-Rivières, 2 Février 1885,

 

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCCURSALE DE CETTE BANQUE commen»

cera ses opérations en cetto cité

MARDI, le 10 courant,
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BALCER,

145, Rue Notre:Dame,
Dans les bureaux occuoteSlovant par In “ BANQUE

N

 

 

$@&~Le Département d'Epargne do cette Banque

recevra ausèi les dépôts à compter de cetto date.

P, E. PANNETON,
GÉRANT.

Trois-ftivières 4 fév, 1885,

 

AVIS

L'ass-mbilée générale annuelle des actionnaires dela

Compagnie du Gaz des Trois Rivières aura lieu au bu-

reau de @ B. Houliston Ker, lundi le 9 Février 1885 à
3 heures P. M,

 

J, GODWIN,
Secrétaire.

 

AVIS

AUX OUVRIERS QUI ONT TRAVAIL-
LÉ SI! R LE “CHEMIN DE FER
PONTIAC PACIFIQUE JUNC-

ssignô, ayant ôté choisi par la Compagnie du

Chaos for Pontiac Facifiquo avec l'approbation du

Ministre des Chemins de fer et Canaux, pour établie et

payer toutes les reclamations nou règlées pour travaux

faits pendant la construction du Chemin avant ct jus-

qu'au temps de la suspension do l'ouvrage en Novem-

bre 1882. ;
Donne avis par les présentes que toutes t-lles recla-

mations devront Ini ôtr: présentées le ou avant lo

20 FEVRIER PROCHAIN.

Unepreuve raisonnable de l'exsctitude des dites res

clamations sera exigée.
Ottawa 28 Janvier 1885.

CAARLES MAGEE,

  

CHEMIN DE FER
Pacifique Canadien.

La Compagnie du chemin de Fer du Pacifique Cana.
dien vient d'ouvrir encette ville un bureau pour la ven.
te du ses billets de passage, sur tout le parcours do sa li-
gue MY. Mariel Jr a Été choisi comme son agent pour
te District,

Le publie voyageur est vrié de prendre ses billets de
passage au bureau du Soussigné.

U. MARTEL, Jn.
No 23 Rue des Forges

Broc Ronicnox.
à
1

REJGUISSANTE NOUVELLE,

Lo publie sait quo depuis quelque temps, les diffréren-
tes Comnpagnies d'assumnce se sont amalgnmées et sont
résolu de charger un taux uniforme et plus élevé qu’au-
paravant. Ces taux étant tropélevés, une nouvelle ct puis-
sante Compagnie d'assurance des Etats-Unis nn pas vou-
lu 80 joindre aux autres Compagnies et est prête a nssu-
rer à (lus prix beaucoup moins ôlovés.

M. U. Martel Jr vient d'obtenir l'agence de cetto Come
tpagnio quia son bureau principal à Washington, capitale
des Etats-Unis.
Au Public de Profiter de ces fimmenses avantages ct de

‘8e faire assurer dans L'ANGLO AMERICAN INSia
RANCE COMPANY, dont le capital est de $1,000000 ct
ayant $590,090, En bons du gouvernement.

’ U. MARTEL, Jr
Agent pour lu District des Trois-Rivièrce,

 

 

AUX OULTIVATEURS.

Bientôt le temps des semences sera arrivé, commo il
importe do semer du bon grain jour en récolter du bon
une des choses les plus importantes n faire est de bien
nettoyer ot choisir les grninr de semences. Pour arriver &
ce résultat, personne ne saurait mieux faire que de se pro-
curer un bon crible.
M, Martel Jr ngent général à Trois-Rivières, cn a en

tnnin qui sont sans égaux et défiants toute compétition—
Le prix ou est aursi très minime. Chaquo cultivateur do-
vrait en avoir un chez lui pour être sur d'avoir du bon
grain de semence.
M. Martel, désirant faire connaître l'utilité et l'excel-

lence de ses cribles on tiendra un spécialement à son ma-
pasin à la disposition de coux qui désireraient faira cri
bler lour grnin ici, 11 n'exigera pour cela qu’un prix bien
toinime.
Venez Monsieur les Cultivatours voir ces cribles et en

:achoter ou bien amenca vos grains pour los fairo cribler.
ORIBLE PATENTE DE WOOD, ayant 16 passes—

snettoyantot divisant toute sorte do py
U, MARTEL,Jn.

Troie-Rivières,

AUTRE AVANTAGE.

. Clhmquo famillo à Troie-Rivières dans toute le District
devrait acheter avant qu'elle n'enchérisse trop un quart
Ue Ia furino Putente quo M. U, Martel Jr fait venir spé-
tlalement pour les familles do SEA FORTHc'est la plus
belle In muilfouro Ja moins chère et lu plus profitable de
toutes los favinos qui puissent so faire. Au même prix
Qu'avant ln Euusse n'est-co pag quo c'est un avantage.

U. MARTEL, Jr.
Marchand de Farino ot do Provisions & Comyuglsion. 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES FEVRIER 1885.

CHAS. DION,Bureau duConseil Mu
MAROHAND-TAILLEUR

         lLLAJOIE &FRERE,
Marchandises-Nèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L’OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.

TROIS-RIVIFRES,

 
Mg invitent speclatement les tamilles à venir visiter

leur mugasin avant d'acheter ailleurs.
Des modistes sont attachées à l'établissement,
24 Octohra 1878,

Avis aux amis

MUSSIEURSLAS VOITURIERS
Messieurs, j'ai le plaisir de vous informer queje viens

de recevoir un char do bois prépard pour In construc.
tion des voitures de toute sorte, à der prix tr?4 avanta-
geux.

 

AUSSI

un lot de souftlets de voitures, de putrons les plus nou-
veaux ct les plus élégants.
Je sollicite de vous une visite qui vous sera très

avantageuse,

P. A, GOUIN
Rue du Platon.

Trois-Rivières 12 Janvier 1885,

Avis aux Faiseurs de Sucre

100,000

Chaudières à Sucre.
—

 

En entendant qu'on éccule notre immense Stock de
Ferblanterie et tout autre objets, concernant cette bran-
cho de commerce, je suis maintenant prêt à entrepreu-
dre par ordre d'ici au 28 Février, andela de 10-,000
Chau-licres à Sucre à des p'ix plus bus que jumais on
les a eue dans la ville des Trois-Rivières,

BAVOIR :

14 GALLON ...csosccsva vrcnvoovennso00 000000 Ÿ9,25
1 GALLON IMPERIALE..................... 725
3 PINTES,.,.0 cresre sos0e0us veeersess 6.50

Fortes rolidement ct éprouvées avant do sortie du
magasin, Vendu pour argent comptant ou cinquante
cents par 1 0 du plus pour des Pois ou Snraz'n do pre-
mière qualité. au prix du marché des Trois-Rivières,

J'ai dix hommes prêta à exvouter cut ouvrage, En-
voyez vos ordr.s sans dela, de 50 en montant à 100,000
En sollicitant vos ordres,

JAS. B. LUCKERHOFT,

Ancien magasin Lucxknnorr & Prière.

  

N B—On ce fabriqu* pas une seule Chaudière à
Sucre d'avanao Fans qu'on reçoive des end cs pour en
faire d'ici au 20 de Jan-i r 1885. En envoyant vos or-
dres, n'oubliez pus de nu ntionner le temps que vous |
voulez les avoir. On xous enverra un lost Curt disant
quevotre oudre est entré dans nos livres,

Trois-Rivières, 30 Déc. 1884.

VENT. CONSIDE ABLE
DE

PROPAILT-S FONCI NS
Le soussigné offre en vente les propriétés

suivantes:

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

lo Le lot No. 2080 du Cadlastre, sur le côté nord de
la rue St Benoît, avec maison en boig, biquelle est ac-
tuellement occupée par la Veuve de feu Alex Belisle.

20 Le lot No, 2:51 du Cadastre. sur le oôté sud de la
rue Bt Benoit, avec maison en bois laquelle est actuel-
lement occupre par Joseph Hamel, fils de Louis.
30 Lo lot No 2022 du Cadastre, sur le côté nordde

Ja ruo Notre-Dame, vis-à-vis l’Usine de roues des Chara
avee maison en bois, laquelle est actuellement occupée
pur George McDougall et, en outre, une maison occu-
pée par Madame Cadorerte, y comprit une établo ete.

40 Lo pate d'édifices connu sous le nom de “ Tho
Dominion Block" au coin des rues du Platon et du
Fleuve. Quatre superbes mugasins avco réridences au-
dessus. Ou les vondra séparément les une des autres,
si on est requis de te faire,

ba Le lot vacant situé sur la ru- Bonaventure, entre
la chapelle Méthediste et lu résidence de P. N. Martel
Ecr.
60 La Manufacture de Fuseaux de Skroder sur laruc

des Commissaires, avec bouilloire, engin ct mécaniame
voaservé «n bon ordre, ot un vaste terraiu pour y placer
du bois.

T0 Bept lols à bâtir aur In ruo Hertel, en arrière de
la maison autrefois occupée par John Skroder

A Saint-Etieune
La ferme Skroder, venformant 84 arpenis do terro,

aituée sur lo 3ème Rang, près do l'Egliso avec uno de-
metre ct des dépendances de première condition. Aussi
un lot de terre tout boisé près de lu f«rme.

A Champlain

 

À l'enseigne des Gros Cisenux,

175 Rue Notre-Bame 175
Success&ur de In Muison

DION &LORD,
Grande importation d'Automne | ! !

NOUVEAU STOCK.

 

Unchoix des articles les plus à lu mode comme les
Plus convenables sous le rapport de ln qualité ct des
prix vient d'être equ pour In saison. C'est lo meilleur
ussortiment qu'on nit cncore pu réunir en fait de

Draps, Twecds écossnis et anglais,

Marchandises françaises,

Collets, cols cravates,

Chemises blanches, cte,, etc,

Parapluies ct Mnchintoches,

R@"SPECIALITÉ DE PARDESSUS EN # MELTON j

DOUBLÉ DE FOURRURES.@g

tant,

M@"LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX,

Des ouvriers de première classe sont attachés à l'êta
blissement.

F. B.—Monsieur Dion s'est assuré les services de son
ancien associé M. Lord; en sorte que cette maison
sera toujours cn état de donner In même antisfuction
que par lo passé à ses pratiques.

~~AVENDRE

Une &plendide propriété avec maison,
et contenant en outre p'usieurs lots à
bâtir, située sur la rne St George.

Cette propriété à l'avantage de faire
face à trois rues ; elle a 300 pieds sur la
rue St Denis et 50 sur la rue St Roch,
On donnera des conditions faciles.

S'adresser à
Lp. PLEAv & CIE

Trois-Riviéres, 11 Déc. 1884.
 

  Ax 45

PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres de la Conronne.

SECTION vEY Bois ET Fonkrs.

Québec, 20 décembre 1884.

Avis est par le présent donné, que, conformément
aux dispositions de l'acte 30 Victorin, chapitre 9, les
coupes de bois suivantes scront mises À l'enchère, duns
la salle de ventes du Département des Terres de la Cou-
ronne, en cette ville, MERCREDI, le 25 FEVRIER
1885, à 10.30 À. M.

AGENCE D'OTTAWA.

Bloc À, arrosé par la Rivière Otiarwa.

ler Rang. Limites No, 5, 61} milles carrés, No.7,
16$ milles onswis, NoR, 14. millas carrog, Na. 0, #04
miiles carrés, No. 10, 42} milles carres, No. 11, 40 mil-
les carrés, No. 12, 374 milles carrés.

2e Rang. Limites Nos. G, 7, 10, 11, 12, 50 milles
carrés chaque.

3e Ru @. Limites Nos. ?, 3, 4, 5, 6, 7, £, 9, 10, 11, 12,
50 milles carrés chaque,

Cetto vente sem sujetie aux conditions ordinaires,
dont les détails peuvent être obtenues sur demande, au
Départem nt des Terres de la Couronne, ou au bureau
de l'Agent der Bois do la Couronne à Ottawa,

E. E. TACHÉ.
Assistant C mmissaire des

Terres de In Couronne.

N. B.—D'après la loi, les journaux nommés à cet
effet, par Ordre cn Conseil, sont les sculs autorisés à
publier cet avis,
 

 

EXPOSITIONS INTERNATIONALE
ET COLONIALE,

HABILLEMENTcomplets depuis $12.00 cn mon-|

—

icipal

COMTE Di: NICOLET |
; ; Bécancourt le 7 Janvier 1885,

Je, soussigné, secrétaire trésorier du dit conseil de comté, donue par les présentes avis public gue lestorres cf apres désignéesseront vendues par encan public à Hécancourt, dans In sulle publique, lien ordinairedes versions lu dit conseil, MERUREDT te QUATRIFME jour de Mars procluin à DIX lieures de l'avant midi,À defaut do pricmentdes taxes ci-après mentionnées dues sur icelles et des frais encourus.

 

 

Éteudue en Mont. dû

 

 

  

  

 

Municipalité ct paroisse Propriétaire, Rang. [No. da endustre officiel. urpents,

SteeNophie de Lévrard. [Phil ase Gendron... .... 2 596 3x30 $16 08
do Philippe Jacques... 4e + 8.0.760 1x30 3 05

Bte-l’erpétue. St-Josepli ws 16 63
Ste-Brigitte des Saults. [John Artigan…. sore] Unrtvitle vo 02 arp, sup. 18 39

do ‘Theottore Sunth, St-David 131 vo do 4 056
Ste-Monique, Inconnu, LL, 2, .2+50 ..... 456 [so do > LA

do do 503 612P do

 

OO. DINSTIIETS,
8. T. C. M. C. N.

A.

‘anpzomts O0 0e à LE HF v “pe I7 (I,EMPLATRES |
eHRIED———————

Nous avons reçu nne grande quantité d'emplâtres
el nous sommes certain qu'els sont freiches.

Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,
Emplitres au Fer, Emplätres à ta gomme de Pruche,

Emplâtres au Poix de Bourgogne, Emplitres à la Belladonne,
Emplâtres à la Moutarde, Ete., Ete.,

(ciroines) direct de lo manufacture, 6

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIREest complet, ainsi que celui de
Rretelles pour épaules cousbusete, ete.

 

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaies de hourses,etc, etc

=PARFUMS=
Harfumsde tout genre et de tout prix importés de l'étranger.

 

Pour une purgation douce et certaine faites usage des Pilules de Bowman qui son;
aussi unspécifique pour Indigeslion et Constipation. Prix : 25 cts la boite. !

Le Remède Saint-Cyrest le remède par excellence pour le Rhume, la Loux, ete
etc.—25 cls la bouteille. ! !

. Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux et hëles à cornesFailes en usage el soyez convaineu.
 

Assortiment complet de médecines polentées et propriétaires.
Toutes commandes parla malle reçoivent une attontion et diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIV ER

AUX DEAN
P,M.Conner
29, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES

Importateur de Montres, Bijoute-
ries, ele, ele, *

    
vient de recevoir un assortiment nouveau
ét des plus choisis en fait do Montres de
Dame ct Monsieur EN OR ET EN Af-
CENT. ete, ete, Joncs de Mariage, Bou.
tons de chemises en or, crayons de toutes
urandeurs et de toutes qualites, Clefs do
Montre en or et argent. Pommeaux de Oan-
ne en or et argent, Lorgnons et Lunettes
enor, argent et en “Nickle” Lazarus &
Morris, proplees à tous les yeux, aussi la
grande invention amérienine le € ReauLa-
TëUK D'OPTIQUE," qui fncilite l'acheteur
pour s'acheter une Lun tte propice à 6
vue en epargnant l'ennui ct le temps de su
cholsir 1e lorgnou convenable à sa vue,

—AUSSI-—

Un nssortimont considérable D'ARGEN-
TERIES achett directement du « Meridian
Britinio Co, (Special) Kimpson, Hall £
Miller et Case & Co, de New-York."

A IN = 14 .

(ORNOTESTE
ASEEE

de

Yd
I

ea HORLOGES FRANÇAISES, ANGLAISESEtEs El AMERIC INES,
ne des formes 1.8 j:lus variées, meilleuresà

7 4 mellleur marche que toutes les Horlog  
A ANVERS EN 1885-A LONDRES EN 1P5 |

 

LE gouvernement al'intention de fairerops unter !
le Canada à l'EXPOsITIIN INTERNATIONALE à À crs Wey.
vrant daus le cours du mai 188, efaus-s exposition
pour les Covoxiks et pour l'Ixpg à Londres cn 1889.
Le gouvernement f m les frais du transport des pro-

uuits du Canuda jusqu'à Anvers et d'Anvers a Londres
comme aussi les frais de retour au Canada siles objets,
ne sont pas Vendus.
Les objets destinés À Anvers devront être prêts pour

expédition pas plus tard quo la première semalno de
mars prochain.

Oncroit que ces expositions offiiront des occnsions
favorables do faire connaître les rcssourcea naturelles
du Canada, ainsi que ses progrès dans l'industrie et la
fabrication, °
Den circulaires et des formules contenant de plus

amplus renseignements seront envoyées à ceux qui cn
feront In demando par lettre adressée (franco) mu mi-
nistère de l'Agriculture, Ottawn.

l'ar ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministére de l'Agriculture,
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884.

Succession defeuM.Th. S. de Carufel-
Avis est par le présent donné à toutes

les personnes qui sont endettées envers la
succession de fen Révd Mess. Th. 8 de  Uno bello ferme situde sur 1a Rive-cst de la rivière

Saint-Maurice, vis-à-vis l'Isle aux Bouleaux renfermant
100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,
avec maison ot grange.
CONDITIONS:  n tiers du prix devra être payé

comptant ; la balance 1- sers on h anndos vee intérdt
de 6 par cent.

J. K. WARD.
Mona SawMills Montreal.
Ou à B KJERNAN
Reglstrateur Trois-Rivières

Do, 30 1884.

Carufel, ancien curé de Ste Anne de la

 

qui sont maintenant en verte dung les dit”
férents magasins,

Aussi innombrable quantité de murchan-
dises trop longnes à énutnerer qu’ convien-
nent les plus pour les Cadeuux de

NOLL ET DU JOUR DE L'AN

Pour Dames comme pour Messieurs aussi
bien quo 1 our jeunes Demoisclles ct jounes
gens. À l’occasion de cesfêtes scront ven-
dus d 25 par cent meilleur marché que
partout ailleurs dans le # Dominion" aussi
birn qu'aux Etat«-Unis, vue que le tout a
été ocbetô au plus bas prix comptant.
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—

Je 1mo suis nasurô les services d'un
des meilleurs Bijoutiers ct Horlogers qui
tit tinvaillo dans les principales cités en
Europe. Ainsi, je mo fuit fort de pouvoir
remplir les erdres que l'ou voudra bien me
donner avec soin ct activité, l'LAQUAGE
EN OR ET ARGENT. 

P. M. COONNER,
Horloger et Bijoutier,

No. 29, Rue du Platon, Trois-Rivières.

oas

AVIS

    
 

SOUMISSION-.
  Pérade, ou qui ont des réclamations con-

tre la dito succession sont requises de|
payer leurs dettes ou de filer leurs récla-
mations d'hui à 80 jours, entre les mains
des Révds D. O. 8. de Carufel Ptre et M.
V.S. de Carufel Pire curé tous deux exé-
cuteurs testamentaires, à Ste Angèle de
Laval.

Sto Angèle de Laval & janvier 1886.

‘

 Des soumissions seront reçues jusqu'au 15 janvier
prochain inclusivement par les Syndics do la paroisse
du St Léonard, comtô de Nicolet, pour la construction
d'une église ct d'une gacristio en pierre,

Les plans ct devis sont deposée au presbytère do la

ESTpar le présent donné que In Corporation de lu
cité des ‘Trois-Rivières s'adressore à la législature de la
Prwince de Québec, À sa prochaine session, pour de-
mander des ninendements à son neto d'incorpormtion
quant À la perception du ses taxes, et pour d'autres fine,

J. G. A. FRIGON,
Becrétaire-Trésorier.

HOTEC-DE-VLULE
ler 255 24 DSsambre 1884 }

paroisse do St Léonard.
* Les Syndics no n'engagent à accepter nucuuo des
soumissions.

Lea Syxpics
de ln parolsse de St Léonard.

25 Nov. 1884,  
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CAPITAL

DEPOT AVEO LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

REGLEES.

 

r———

10,000,000

 

  

 

  

 

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

~~W.C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES
—(0:0)—

QUEEN'S INS. CO... ..u0s vovsvves v……nsseonsso Capital : Dix Muilions de Dollars, (810,000,000
ROYAL OF ENGLAND..... ce an …….Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

DRITISU AMERICA ASS. CO. (Hicorporée en 1833)…..Capital : Deux Millions de Dollar

0 P'82,000,000)

Assure contre le feu toutes sorte, de pr
dépendances des cullivatenrs, aux prix les

Trois-Rivières, 10 août 1882.—la.

FT ETMEL

  

  

Recognized oes And the
to be the SX

BEST g @ ONLY MACHINE

FAMIL- nc:Thatwill KNIT

KNITTING noseui

MACHINE
Perfoctly.

14 USE, erfoctiy
A few of the manyartic

our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Culls, Tidies~all
these ean be made any size

OUR RIBBER IS PERFECTION, * ;
Makes the Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-nnd-three, ete, perfect in elasticity,
beautiful in appearance, more durable aud per-
fect than Hand Knitting. |
Our Machines make tho only perfect seamless

full fashioned #

HOSIERY IN THE WORLD,‘
With more stitches in the top than in the ankle,
Knits the coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,

*Bingir Init and finish

one

d Ind girls can knit and finish one dozen pairsof Socks In one day; and $2.00, $8,00 aud $4.00
«an bo ensily made Ti one 182. s WSend for’ Descriptiv % .

monials from the Bing. Cedrogue oud Test!

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT,

The Dominion Organ and Piano Co.

NY    

opriélés, particulièrement les églises, maiso
plus modéré

} PAR CHEMIN DU NORD.

DE
TROIS-RIVIERES.

. 8 Novembre 1880.
 

MALLES. Arnivén

|

OuôTurn,

 

Section Ouest,

Moutréal et Ouest... ..|6,80 P. M|11,30 A. H.
Yamauchiche ..……. ve
Rivière-du-LOUp.... .0000 0200
Maskinougé, Berthier & Soret.…

 

PAR GRAND-TRONC.
Rtats-Unis..... sevs seso-0000[9.00 A. M,/11,18 A,M.
Bt, Grégoire...
Nicolet...
La Baie...
Arthabaska
Les Oantons d

 

   
l'Est

 

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Est

Québeo et Est... varus 0|1,20
Batiscan .....
Ohamplain, .oveirsoressoerses
Ste-Anue do Ia Pérade, etc. ete,

5,80 P, M,
 

 

PAR TERRA. |
BÉCANCOUT.….. 00000006 +000 0 00/9830 A. M.11,00 À, M,
Jentilly0...
St. Pierre les Becquets.…..…..
St: Jean D, O.et la rive deer]

  

Bt, Maurice... 0000000
Ste, Gensvi
St. Narcisse.

13 Midi, [1,00 P. M.
   

 

10 A. M.[12,00 A.M,

Valmont,....... revert vers

Les malles pourl'Europe forment
le vendredi à 6,80 P, M. et 7,30
par steamboat   

Les lettres enrégistrées doivent dtre mails 15 minutes
vant]o départ de chaque malle.

O K. OGDEN, NM. P,
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
 

POIGHEE DE PORTE À SONHETTE,
Nouvelle (invention dispensant de mettre aux

portes des sonaettes d'alarme, elc.
 

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,
AGENT

No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières.
 

“ La poignée de porte Alarme” possède une sonnerio
qui est adaptée à sun pommeauintérieur et prut ôtre
ajustée à toutes les serrures, Elle offre le grand avan-
tage de remplacer Jes cloches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir ln porte !
d'une maison; d'un bureau, ete, ete, suns que In sone|
nerlo nvertisse, tandis que de l’intérivur on peut ouvrir|
lu porte gans le moindre bruit, ln main appliquée À 1a
poignér étouffant le son. Le tnême mécanisme permet
d'arrêter à loisir la sonnerie ct nusei de barrer In porte
commejar nu tour declef,

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot oû l'on a in-
torét À ce que personug ue puirse entrer sans être si
gnalé. 3

M. Verret n en majus dhaéelinntillons qu'on peut
examiner et dont on peut fuire l'épreuve pour se ren 7
compt* de leur urilitr. :
L'agence de M. Verret comprend les comtés de Mas,

kinongé, St Mauvice, Trois-[tivières, Champlnin, Port-
neuf ct Québee, avec le droit de nommer des souse
agents.

L'articho est garanti pour deux nus.
A. VERRET,

Agent,
Trois-Rlvitres, 14 noùût 1884.—3m.

  

 

a D BIA eat JON Dy)

as the largest and most complete factory in the
Dominion—J#x155,

Highost Donors ever Awarded to any Maker La the World,
Medal and Diploma at Centenalal, 1876, +
Medal and Diploma at Sydney Australia, 1877, {fioMedal a

t

Lroviaclal Estibltion Toronto, 188.‘
sl Awd ;ghost,Awa: at Industrial hibition, Toronto,

WE ARE XOW MANUFACTURING *
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS,

BEST 1N TUE MARKET,
CorrespondenreBolicited, Send for I Le

v alogue, mulied free. daratrated Cat
DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,

BOWMANYILLE, ONT,

HUILE LESTHIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de tét-, maux de gorge, douleurs rhu. \
rontismales, maladies dintesting, éresipèlo, charbon,
mulodics de foiv, choléra ct fièvres de toutes sortes,

II guéritinstentan“ment les douleurs les plusatroces,
en suivant à la lettre la directionjointe à chaque bous
Lille.
Co remède est un composé végétal des plus précieux :

Il contient du l'huile de menthe, des essences de thym,
lu parégorique, de l'huile de sassafras, de gomnede
remplire, ete, ete.

11 est incontestablement lo remède le plus économie
que tant pur sa force concentrée que par l'énergie puis-
sante qu'il exerce sur lu maladie,
En vente chez tous les pharmaciens ct les 6pleiers
Prix: 25 ct, la houteille, 1 doz $1.75; 12 voz $18.00.
Tous les murchnude qui désirent se procures ee remd-

de peavent s'adresser maintenant à Nicolot au sousal-
gn

 
U. DOURK,

"INP 1AVIS PUBLIC.
Avis est par le présent donné, quo ln soussigné ne
18 responsuble d'aucune dette contructée cn son nom
**eun ordre évrit et siguë do et * ropre main.

Dave FLAVIE BELANGER.
At Céleatin, 22 Sept. 1884.

ALMANACS POUR 1885,
ALMANACH AGRICULE, COMMENCISL ET HISTOMIQUE (190

AUTO). L12 00 140000 san 0e sea c0n 0e sé0a a sectes 5 cents!
ALMANACHDES FaMiLLES (Be année)... À cents
Atmasacu FocÉsiastique, contenant l'état complet

de toùsles «rex du Canada et de toutes ler com-
munantés reli, «oases; ot tenming par une liste alphabé
tique de tous les membres du clerge de In Puissance-
LELTTPE 15 cents
ALMANACH DER SOCIETES SAINT-JEAN-DAPTISTE DU CA-

NADA ET DES ETATS-Usis (3e année)... ...... 16 cents
Culendrier de 1a Puissance du Canada, avec la liste

du clergé do toute lu l’uissance (Feuille de 24 x 36
POULE) ss vans sess 0er rase crauns 0e sees «uses Dents
La Collection Complite (franco) teur socune 45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands.

FI} ROLLAND & FILS, Editeurs.
Nos. 6, 8, 10, 12 ct 14 Itue St Vincent, Montréal

 

 

   
ATELIER DE MARBRE

DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

è, À, LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, fe, &e.

 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité ct
avec tout le soin ot la promptitude désirables toutes cs-
pèces de commandes pour travaux on marbre, granit ot
plerro. Autels en marbre pour égilses, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures do cheminées
de salonet tout autre ouvragedo cetto spécialité,

Troie-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a

Crédit Foncier Franco Canadien,
Prêts aur hypethéques pour 5 ou 10 ans sans amor-

tissoMont, et de 10 à 50 ans avec amortissement. L'em-
pruntour à ln facilité de rembourser quand 11 16 veut,
Lu Bociétd n'a d'agent nulle part, comme ello n'a

de notairo atlitré, tous les praticicns sont admis a faire
dos demandes ot à instrumenter pour leurs clients.
En s'adressant au roussiuné on recevra des cireu-

luires donnant tous les détails nécessaires,
(E. J. BARBEAU,

Directeur, Montréal.
14 noùt 1884.-—6m 
 

hemin de F  

i

A PARTIR DE

| LUNDINSEPTEMBRE 1883

Les Trains circuleront comme suit :
 

 
 

STATIONS, Mixte, |Malle. |Expresse

Départ de Montréal pour TT
Québec... 00.000. +…».…...| 300P Mi 10.00PM

Arrivée à Québec...
Départ de Québec pour]

Moutréal.............| +....| 915 4210.00 p x
Arrivce 3 Montréal ,,...|........ 4.05Pu| 630 AN
Départ de Montréal pour

Bt-Félix de Valois, ...| 515£M,.....
Arrivée à St-Félix de Valois, s.20PM...
Départ du St-Fellx de Va-

lois pour Montréal...
Arrivée 3 Moutréal,,..., ,

950 px 6.30 AMcorsouss

sejocccau00

ue ssjeovsuuus

au... sou

BBOAMlosce noch seuus 0e
 
 

8€” Tous les trains de pa-sagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars durtoirs.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et de
Québec à 4 p.m.
Les T'rains circulent d’après l'heure de Montréal.
En connection avec le chemin defer du Grand-Tronc

et le chemin de fer Canada Atlantic,
Bureaux Gésénaox—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS ;

143, Rue St Jacques,
s A L'Hornz Wimoson. j MONTREAL

Vis-a-vra L'Horeu ST. Louis, QUEBEO,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882,

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST, ANTOINE 14

 

MANUYAUTURIERS ET MARCHANDS

DE
ZINU,

TOLE
FERBLANTIERS, eto

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL.
—0

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinete, tubesen plomb pour lavoirs etc

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement & constamment a sa disposition
d habiles ouvriers pourexécuterà domiciie tous ler eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecaoinet pr,mptitude,

N.B.—Nous palerons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanter'e et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronno: ies, Fonte, Plomb, Oui-
vre juuno et rouge, et tous au’res objets de ce genre
hors d'usage,
Les Trois-Rivières, 18 Nar embre1876.
 

 

On recevra à ce Burcau, jusqu'à Lundi, le me jour
de Juin, prochnin, à midi, les soumissions cachoites,
adressées au soussigné, et portant Ja souscription ‘“ Bou-
mission por Charbon,” pour fournir le combuslible
nécessaire au chauffage de Edifices Publics, Uttawa.
On pourra examiner 16 devia of obtenir dea formules

do soumirsion à commencer do Joudi, lo 23 Mai cou-
rant, à ce Burcau, où les renseignements nécessaires
seront donnés.

Aucunesoumission no sera prise en considération à
moine qu'elle no soit nccompagnée d'un chéque pour
une komme de $250 fait payable à l'ordreldo l'Honora
ble Ministre dos Travaux Publics.

Le Département ne sera pas tenu d'accepter la plus
buaso ni aucune des sonmisalons,

{ I'ar ordre,
F HI ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Traveaux Publes,

Ottawa, 20 Mai 1884. }
 

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau dù
Journal. 

BUREAU DE POSTE| A VENDRE

 

Lo soussigné a constamment en mains ot à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant on

bols carré de pin rouge, pin blanc et d’éplneite, en bois

sci6 de pin, d'épinotte et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,

LATTES,

MOULURES,
OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
Ero,, kr0, Eve,

Le tout aux prix les plus bas. JAMES DEAN.

Trou Rivières, 6 Août 1872.

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)

 

 

vercrconvcce 82,500,000
350,000

CAPITAL...
SURPLUS ….…. vorcooreses vovsaoss

 

 

La succursale des Trois-Iivières tient un bureau ré-
gulier pour tontes les transactions de Banque.

Elle fuit 1a percoption pour tous les endroits du Ca-

nada et des États-Unis ; achète et vend des Traites

payables à uelqu'endroit que cesoit du Canada et des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera paye

un intôrôt A raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,
Trois-Rivières, 16 février 1881,

Avis Public.
AVIS est par le present donné quo lo ot après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel
avis, le maximun du taux d'intérêts qui sem necordé sur
les dépots dans le Département d'Epargno sera de TROIS

POUR CENT; et cela en vertu d'unarrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires
dans cetto cité.

BANQUE DE QUEBEC.
T, C, Corrin.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wesn,

Gerant.

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA.
P, E. PANNETON.

Gerant.
Trois-Rivières 25 Juillet 1884,

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIO

MARCHAND A COMMISSION.
 |

M. Mailhiot est le seul agent pour le comté de Nico-
let de la machine à coudre # Raymond” si bien con
nuo et si recherchée, et qui est sans contredit la meil-
leure en usage nujourd'hui.
Toute correspondance par écrit recevra la plus

prompte attention possible.
Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

AVIS,
GODFROI LASSALLE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Local

 

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.
 

as 2

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

CouMISSATRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
ET

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau à sa résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où ou pourra le voir à touto heure dujour et du soir,
M. GUILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice du sa profession, et tiendra particulièrement
à donnersatisfaction à coux qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance,

Trois-Rivières, 15 Mai 1883,

A VENDRE
Les propriétés avivantes :
No 1—Lelot de terre No. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, do 150 pieds : ayant œusai front aur la rue
St-Philippo, de 250 pieds et d'environ 300 piods de pro-
fondeur situô À environ 250 pleds du Loop-Line et GO
pieds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Le lot de torro No. 46, faisant front commecl-
dessus, ayant uno profondeur de 50 pi-du sur 100,

No. 3—La lot du terre situé sur lo Coteau St-Lous,
contenant environ 20 ccrer splendido site pour rési-
donces privées, etc. Domine la cité do Trois-Rivières,
fleuve Br-Laurent etcstà 10 minutes do marche du
marché aux denrocs.

No. 4—Un quart de lot de rerro situd sur le Coteau
St-Louis, connu sous le nom du For à Choval (/forse
Shoe.) ayant frout aur In rivière St-Maurico,
No.5—Un Moulin à farine ct à moulang 8 de pro-

midre classe, avec un pouvorr d’eau intarissable possd-
danttrois paires de monlanges, deux batteurs, un smut,
le tout neufet en parfuit ordre avec malson, établo,
hangar, vlc, ct environ sept acres de torres,

No, G—Une aplendido ferme connuv sous le nom do
Elm Grove, situéo sur la rivière Bt-Maurice, & environ
13 milles do la Rivière-aux-Rats; contonant onvivon
418 acros lont 100 en culture avec malson, grange, éta-
ble, lniterie, puits, etc, ete.
No. 7.—Ausai uno terro à foin et un lot do torresitué

dans le township Turcotto, vis-à-vis Ia ferme Elm Grove
sl-dessue desigueo, contouant environ 670 acres do
erre,
No. 8.…Do plus, unc splendidpropriété bien botete,

dans la parois 6 de St-Thècle, comib de Champlain,
contonant environ 500 acres do’ torre, fltuco à environ
13 milles du chemin do fer des Piles et fu chemin de
fer projets du Lao St-Jean, la ligne passant aur cette
propriété,

No. 9.—Lo lac à ln Pointuro, blen connu des touris-
tes, situé sur la propriété el-dessus, serr vendu séparée
mont avec la parti de torre suff ante pour bâtir,
‘ Four les termes de conditions, s'adresser au proprié-
aire,

 

 

JAN. B. LUOKERROFE,
No 22 rue dos Fozgus,

Troli-Rividrey 

MPRIMERIE
TT

 

40 COIN DES RUES
St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERE
—"

On imprime à cette établissement avec la

plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d’affaires,

Et devisite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires,etc , ele.

Blanc de sommation, ‘

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclaralions sur compte, |

Déclarations d’acle d’hypothécaire,

—_—n—

Pour les avocats,
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagorie,

Procés-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—06—

Pour les Notaires.
Blancs de billets, i

Quittancas, cares caret MR

Procurations,

Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera quécuiée
sans délai

 

LE

Journal des Trois-Rivières
Est imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à

Frans, Propriétairos-Editeurs, à qui toutes leitres, en-
vols, etc, doivent otro adressés rranco, à l'Imjprimerie
No. 40 Coin des Ruca Sr. Prennu 37 Boavsirvas, les
Trois-Riviêres.

CONDITIONS,

Le Jounnaz pes Tro:s-Rivièans paraît tous jes Lom
ot Jxup: de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an,deuxfoie 1s semaino (Frais de port compris) $2.00
Six moia do do | $100
Pour les Etats-Unis... 2.000000 cennen varies $3.00

Un an, Eoiriox HeBnomAnarke do $1.00

Six mols do do $0.80

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANOR.

Toute porsonno qui voudra discontinuer son abonne=
mont devra en donnor avis un mola avantl'expiration
de son svmeatre et avoir payé les arrérages e'il y on à

On ne peut s'abonnor pour moins de sixu

TARIF DES ANNONOES.

Leg annonces sunt tolséos sur Types Banviny, anz cons
ditions sulvantos |

Première insertion, par HEROcee vires a} $010
Ohaque insertion sulvante par ligne, + 08

onoes
|

 

Uno remiso libéralo cet accordée pour les
long torme,

esponsahla. Toute correspondance, eto doit étrogh Dom

“2

-
4
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